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Introduction 

L’objectif de cette conference est de proposer un aperc;u du discours qui circule dans la 

presse franc;aise contemporaine a propos du J apon, et notamment des stereotypes relatifs 
a la socioculture japonaise. Un stereotype, on le sait, se definit non par la faussete, ma1s par 
la recurrence (lexicale, formulaire ou thematique pour ce qui concerne le discours( Il est 

fonctionnel a di百erentsniveaux, et la fac;on dont il convient de l envisager concerne sans doute 
moms 1 et1で (lerapport au《 reel》） que le faire (la construction dun discours vraisemblable, la 

consommation d exotisme, la stigmatisation, la production d images reparatrices par exemple). 

Or une sequelle d’evenements tragiques s’est produite recemment, a l’occasion de laquelle il 
a beaucoup ete parle du J apon dans les medias franc;ais . ii s agit de la triple catastrophe qui a 

eu lieu dans le Tohoku le 11 mars 2011 et dans les jours qui ont suivi ・ un seisme majeur, suivi 

d’un tsunami gigantesque et d’un accident nucleaire. On s’en doute, !es medias franc;ais ont 

abondamment relate cet episode a la fois tragique et complexe. L expose qui suit portera donc 
sur la forme discursive des representations du J apon dans ce cadre evenement1el. 

Pour cette recherche, j’ai utilise comme corpus la presse magazine. Il s’agit donc d’une 

premiere approche, qui demanderait a etre confirmee par le depouillement d’autres medias 
presse quotidienne, journaux televises, sites internet日otamment.Pour ma part J’ai selectionne 

les dossiers qui ont immediatement suivi cette catastrophe dans les publications suivantes Le 

Nouvel Observateur. l Express, Le Point, Marianne, VSD, Paris Match, Le Figaro-Magazine et 

Telerama2. Il s’agit d’une approche inspiree par l’analyse de discours ・ elle suppose le reperage 

de contraintes (les stereotypes operent en ce sens) et la determination d un site enonciatif 

auquel se rapporte ce qu’a la suite de Michel Foucault on nomme une formation discursiv，θ3 
Mon objet, en somme, est la formation discurs1吋《 ］apon沙 dansla presse non savante - et 

specialement la presse magazine. Avant d entrer dans le vif du sujet, je rappellerai rapidement 

le contenu de deux recherches conduites il y a quelques annees, et sur lesquelles je m appuierai 

auJourd hui 

Dans un article intitule De la刀ippopl11Jiea la nij.コ1pophobie'1,J’avais propose un releve et une 

interpretation des stereotypes de discours et de representation qui circulaient a propos du 
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Japon dans la presse franc;aise de la fin des annees 1980 et du debut des annees 1990. Cette 

periode charniere a mis en tension une sorte de neo japonisme eしiphorique,d’une part. et des 

representations hostiles produites par 1 impact, sur les medias, des theses economiques dites 

revisionnistes5. J ai done releve les stereotypes qui m’ont paru les plus saillants a l’epoque -
designants, enonces predicatifs. configurations argumentatives ou thematiques - et degage huit 

categories, en montrant (comme cela avait deja ete signale par Jean-Rene Ladmiral et Edmond 

Lipiansky a propos de l’Allemagne)6 qu’ils etaient dichotomises, c’est-a-dire susceptibles de 

s’actualiser sous uロeforme tantot negative, tantot positive, selon le contexte et les visees 

argumentatives de l’enonciateur. Ainsi, le stereotype de la puissance au J apon s’exprimait alors 

favorablement sous le jour de 1 enθl吉日（白iergiecreatrice, energie de la production, energie des 

arts martiaux irriguant la vitalite economique ... ), et defavorablement sous le jour de la v10lencθ 

(violence militariste. violence des elements, violence tournee contre soi dans le suicide.一）; le 

stereotype de l’ordrθau Japon s’exprimait favorablement sous le jour de l’harmonie (harmorne 

dans l’entreprise. harmonie sociale, harmonie avec 1 ordre nature!...) et defavorablement sous 

le jour du conformisme (ou du fameux groupismθjaponais) ; le stereotype qui presentait le 

J apon comme un pays radicalement mysterieux se declinait sous le jour de la spiritualite (le 

Zen, la sagesse di白cilementaccessible a l’occidental) mais aussi de r esoterisme et de l’opacite 
de la pens白，dela langue ou des pratiques, etc7. Les evenements qui se sont deroules dans le 

Tohoku invitent a se demander ce que ces representations五geessont devenues dans une telle 

circonstance - ou, si 1 on veut, quelles sont les traces qu elles ont laissees dans les contenus de 

presse que J examme 

Dans une deuxieme etude presentee ici meme, j avais er〕suiteevoque un autre evenement 

tragique, le tremblement de terre de Kobe en 1995, et compare deux corpus de presse, 1’un traitant 

de ce seisme, et l’autre de celui qui avait eu lieu a San Francisco en 19898. Une opposition 

thematique se dessinait entre les deux series de textes les articles consacres au seisme de 

San Francisco exhibaient (quitte a la coロstruireartificiellement) une familiarite, une continuite, 

une communaute ethique avec 1 univers californien, et cette conm内刀白色taitla source d une 

empathie morale constamment signifiee par les textes ; en revanche, les articles consacres au 

seisme de Kobe exhibaient ou construisaient une etrangete de la societe japonaise. une alterite 

des comportements et des valeurs, une d1討2刀cepar rapport a notre univers moral. Il s’en 

degageait un scenario retributif : la catastrophe etait une punition du J apon. Trop confiant 

en sa puissance economique et financiere. saisi par l hybris, il aurait ete puni par une force 

prov1dentielle, la nature, laquelle aurait restaure un ordre des choses presente comme juste par 

un discours ethnocentre 

J e voudrais montrer aujourd hui que. dans le cadre evenementiel de la catastrophe du 

Tohoku, et en depit de la remanence des stereotypes, c est une autre representation qui 

52 



Kobe Fukushima : de la distance a la con111vence 

domine, marquee au contraire par la connivence et l' empathie, et j' essaierai d’analyser les 

raisons qui aboutissent a ce resultat. Commenc;ons par evoquer les recurrences les plus 

sa1llantes et les plus significatives du corpus envisage 

I Presence des stereotypes 

A. Fr・equencedu N gentile 

Comme toujours quand il est question de stereotypage interethnique ou interculturel, ce 

qui attire l’attention d emblee, c est l utilisation massive du gentile - dans ce cas precis le 

designant Jes ]aponais. Le referent peut pourtant en etre variable 

La terre tremble. Les J aponais continuent d attendre que le bonhomme passe au vert 

avant de traverser. (FM, 19 mars) 

Les J aponais a伍chentune fraternite de fer ［…］ Dans un refuge, ils partagent dans une 

stricte egalite le peu qu ils ont pu glaner. (ibid.) 

S’il ya un peuple au monde qui a la culture du risque, ce so日tbien les J aponais. (ibid.) 

Pour ne rien arranger, les J aponais font savoir aux autres pays qu ils ont d autres chats 

a fouetter que de bavarder avec leurs collegues. (M乙 1er avril) 

Dans le premier cas, 1 expression s applique, d apres le contexte, a des habitants de Tokyo , 

dans le second, elle s’applique a des sinistres d’une ville du Tohoku9 ; dans le troisieme, elle 

s’applique a l’ensemble de la population japonaise , et dans le quatrieme, au gouvernement 

japonais, specialement a 1 entourage du Premier ministre dont l article cite explique que, peu 

apres la catastrophe, ii a souhaite interrompre provisoirement les contacts telephoniques avec 

ses homologues etrangers 

Le fait que l’on emploie systematiquement le designant generique dans des cas auss1 

differents peut s’expliquer par une recherche d’economie dans le discours ; mais l’effet 

produit par ces saisies holistiques est la mise en relation des comportements contingents 

avec une culture. Tout proces est renvoye a la japonite des agents, ce qui tend a eriger 

celle ci en principe causal. Le stereotypage procede ainsi, par generalisations, et cette densite 

des occurrences du gentile dans des contextes aussi variables est 1 une des marques lex1co 

discursives d’un discours sature de cliches interculturels 

Venons-en justement aux stereotypes, a commencer par celui de la violence, deja evoque plus 

haut 
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B. Le pays de la violence naturelle 

Il est banal de representer le J apon comme un pays o山sexpriment differentes hypostases 

de la violence, entre autres la violence des elements. La conjoncture du mois de mars 2011 

se prete evidemment a la reactivation de ce stereotype, sous le jour de la violence naturelle 

le J apon, repetent al ors les medias, est la terre des seismes. des tsunamis, du volcanisme. Le 

stereotype n est evidemment pas sans rapport avec le reel, mais encore une fois, la question 

n est pas celle du reel, mais celle de la fac;on dont il est mediatise et des fins auxquelles vise le 

discours. P訂 exemple,la presse cite abondamment Claudel （／＿，’Oiseau nαr dans le sole1l 11θvant) 10 et sa 
description de Tokyo et de Yokohama en ruines, ce qui permet de theatraliser une continuite 

tragique, et de faire intervenir le theme du destin - ou si 1 on veut de la persecution par une 

force transcendante et obscure. Au J apon，《 tremblementde terre et tsunami viennent 

s inscrire dans les destinees》 lit-ondans le Nouvel Observatθur. Les J aponais sont un peuple 

引い v1tau pied du volcan》 titreLe Point, dans un《 paysprecairで 》 lit-ondans Mariannθ，Pour le 

sociologue J ean-Franc;ois Sabouret. dans LθPaint encore，《 leJ apon est un pays par gros temps》

- metaphore du navire plonge dans une tempete perpetuelle11 

En derivent des interpretations culturalistes qui, dans des contextes exotisants, tendent a 

relativiser la souffrance enduree par la population sinistree. ou japonaise en general 

Le J apon fait preuve d un sang-froid olympien malgre 1 invraisemblable succession de 

desastres qu il encaisse depuis quelques jours. ［…］ Le sol qui tangue, les vagues qui 

surg1ssent de 1 horizon pour reduire les villes en petit bois, le feu nucleaire qui tombe du 

c1el. ils connaissent depuis toujours. (NO, 17 mars) 

On voit qu’a la devastation naturelle s’ajoute la representation d’une autre violence qui marque 

profondement l’univers japonais tel qu' il est construit : la violence atomique. La presse fait 

systematiquement le lien entre Fukushima d’une part, Hiroshima et Nagasaki de l’autre 

Derrierで lesevenements du Tohoku se profilent les images d une a pres guerre dont le J apon 

semble ne jamais sortir目 ilreste marque du double sceau du bombardement nucleaire. comme 

s'il s’agissait la encore d’un destin. D’OU certains enonces, tout impregnes d’une connotat10n 

meta physique 

Aujourd’hui, c’est Hiroshima qui commence a affleurer au bord de levres. Oui. 

Hiroshima. 1 atomisation du J apon, la defaite humiliante. Comme une terre de malheur, le 

Japon d’aujourd’hui semble pris entre Hiroshima et Fukushima, les deux poles du mal 

(Mr, 19 mars) 
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On pense ici aux analyses que Patrick Charaudeau propose du fait divers, dont il montre qu' ii 

a pour but, dans la presse, de suggerer le dereglement des normes causales, et d’ouvrir《 vers

l’irrationnel, pour convier le lecteur a saisir cet evenement, du point de vue de sa causalite, dans une 
fiction marquee au sceau du Surnaturel ≫ 12 

Outre ce lineament fantastique, !es textes articulent done l episode de Fukushima a la 
memoire de la seconde guerre mondiale, dont ils reactivent les images et les mots. Evocation 

du 《 spectredu champignon atomique》13,inscription du xenisme hibakusha' citation de 

la declaration de l’empereur Hiro-Hito sur la necessite de 《 supporterl’insupportable ≫, 

et meme comparaison du denuement des sinistres a celui des populations ecrasees par 
les bombardements et pour qui 《 iin exist[ait] pas de plus grande source de reconfort, de 

meilleure arme aussi, qu un chewing-gum ［…l offert par un soldat americain dans les premiers 

JOUrS de l’apres-guerre》 t4 Pour autant, et a la difference d’autres representations de la 
violence inhereme a l univers japonais, ces representations figees. schematisantes. exotiques, 
pathetiques. ne sont pas incriminantes dans les contextes envisages. Au contraire : le destin 

n’est pas clairement retributif. ici, a la difference de ce que l’on trouvait dans !es textes relatifs 
au seisme de Kobe ; et sur le plan axiologique, les textes convergent dans la celebration du 

comportement des sinistres. et de l attitude d une population presentee comme solidaire et 

digne 

C. La ≪ <lignite》 dela population japonaise : une representation informee a priori ? 

A propos des radiations, LθFigaro magazine evoque《 unennemi invisible que les Japona1s 

affrontent avec dignite》； Teleramasouligne que《 lextreme dignite du peuple japonais a 

marque tous !es esprits…》， Paris-Matchrencherit：《 Ils[les J aponais] impressionnent le 

monde par leur dignite》 etc15Cette representation de la dignite passe egalement par des 

enonces privatifs qui indiquent de fac;on concrete que les sinistres du Tohoku OU la population 

de la region de Tokyo savent eviter toute forme de degradation morale 

Pas un cri, pas un hurlement, pas une plainte hysterique dans les印esd’attente [ ... ] Pas 

un mot. Et ce calme stupefiant dune population qui se tient rend le silence encore plus 

e百rayant.(NO. 17 mars) 

Le mot courage revient egalement avec insistance ・ les J aponais, dans ces circonstances，《 ont

demontre qu’en matiere de courage, ils etaient au sommet de l' echelle de Richter ≫ 16; la citation 

et r anecdote suivantes illustrent le meme propos 

“Les J aponais sont le peuple dont le seuil de panique est le plus eleve au monde", 
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est1me Robert Dujarric, professeur a l'Universite Temple de Tokyo. Coince pendant 

seize heures dans le Shinkansen, lors du seisme, l’universitaire n’a pas vu un seul 

conc1liabule entre les passagers prisonniers. Tout le monde etait silencieux, et ils ont 

laisse le train aussi propre qu’au depart. Imaginez la meme situation en France ！” (Pt, 17 

mars) 

Representations ideales. La realite, compte tenu des circonstances epouvantables, est plus 

complexe et plus contrastee que ne l indiquent ces enonces 0C1 1 on detecte une caracteristique 

du stereotypage : la generalisation d un trait supposement differentiel. Et de fa~on plus 

episodique, les textes (ou les photographies, comme celle d une jeune femme pleurant, assise 

parmi les ruines de la ville de Natori)17 donnent acces a la realite de la peur, de la sou百ranee,de 

la colere ainsi qu’au spectacle de leur manifestation psychologique et physique 

On fera done l’hypothese que si la representation du courage, de la dignite, du sang-

froid《 olympien》 dela population japonaise est aussi dominante, cela ne s explique pas 

seulement par ce qui est vu. mais aussi par ce qui est construit a priori et dirige le regard. En 

d' autres termes. la notion de dignite participe d un champ plus vaste, auquel le stereotype 

de l’honneur donne son unite. Selon cette croyance les J aponais, de par leurs traditions culturelles 

(le bushido notamment). ont integre un code moral qui les predispose a resister a la peur et 

a ne pas manifester ouvertement leur souffrance18 La persistance, dans la vulgate de presse, 

de ce stereotype de 1 hon刀θurpourrait avoir donne un relief singulier au theme de la dignite 

dans le malheur, si souvent developpe dans les textes qui nous parlent de la catastrophe en 

question. Or cette representation non fondamentalement fausse, sans doute, mais obsessive de 

la dignite n’est pas sans poser probleme a certains observateurs , car a surdunens1onner ce 

theme, on neglige d autres explications du comportement observe, et on reduit u口autreaspect 

de la conjoncture . la souffrance dechirante des populations. D’Oll, a l’occasion d’interviews, les 

correctifs de commentateurs exterieurs au monde de la presse. Une specialiste de la litterature 

Japona1se, Cecile Sakai 

Ici ou la. on a vante le sang-froid japonais, la maitrise de soi, le calme. O日 asans doute 

oublie la sideration. (NO 17 mars) 

ou encore le sociologue deja cite. Jean-Francois Sabouret. qui interroge sur les racmes 

culturelles de cette《 dignite》 dela population du Tohoku, refute le terme stojCJsme pour 

proposer une representation moins na!vement hero!que et qui se veut plus attentive a la realite 

humaine 
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Une telle culture est impossible a cerner de fac;on rapide et on aurait tort de cr01re en 
un pretendu《 sto1cisme》 dune societe perc;ue comme vaguement《 crypto-militaire》

les J aponais souffrent et pleurent quand ils decouvrent le corps d un proche, n en doutez 

pas ! (FM, 19 mars) 

Ponderations qui, sans nier les comportements courageux decrits par la presse, reduisent la 

portee explicative du stereotype et invitent a une approche plus五nedu reel 
Un mot pour白nirsur ce meme theme : qu’en est il dans le corpus examine des emprunts 

sa1ηourai et kam1kazθ，si souvent rencontres dans la presse des annees 1980-1990つIlssont 

presents, mais d’emploi circonscrit. On decrit par exemple comme des samourais polit1ぶl白

les membres du gouvernement japonais qui, au moment precis du seisme, n’ont pas couru 

se mettre a l' abri19. Mais ces occurrences semblent rares. peut-etre en raison de l’ambigu1te 
de l’image du samoura1 qui a beaucoup servi, en contexte economique, a produire des 
representations martiales ou menac;antes, lesquelles ne sont pas visees ici. Le terme kan11kazθ 

semble plus frequent, mais sa localisation thematique reste etroite : il concerne specifiquement 

les techniciens qui, dans les premieres heures de l’accident nucleaire, se devouent pour le 

limiter. Un magazine evoque ainsi les《 180kamikaze atomiques》 quiinterviennent sur un 

reacteur et《 secomportent en heros ≫20, tandis qu’un autre (citant d’ailleurs un techrnc1en 

Japona1s) risque dans un titre cette interpretation culturaliste 

Peut-etre parce qu ils sont les heritiers de la tradition kamikaze ［…］ ils sont alles au 

C白urde l’enfer. (PM. 31 mars) 

L’axiologie est constamment favorable, ce qui vaut d’etre remarque : le cliche du kamikaze, 

dans d’autres contextes, est pejoratif en general et sert a expliciter un lien etroit entre la 
culture japonaise et un comportement suicidaire irrationnel ou fanatique. Si le lien avec le 

theme du suicide persiste ici, il est place en contexte hero1que et le recit sert plutot a仕igerles 
comportements en exemple qu’a sigm白erde l’alterite 

Venons-en maintenant a un autre theme, qui se situe dans le prolongement etroit de celui de 
la dignite : celui du maintien de r ordre social 

D. De la cohesion a la fraternite 
Le stereotype de 1 ordre est !' un des plus sollicites par la vulgate de presse pour decrire la 

soc10culture japonaise. Au point que les comportements moraux sont, dans certains contextes, 
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plus volontiers rapportes a des reflexes disciplinaires qu a des choix ethiques reflechis et 

librement effectues. On parle alors du groupis1ηθOU du CO刀formismejaponais. V 01c1 par 

exemple ce qu’on pouvait lire dans /Express du 15 novembre 1990 

Le conformisme de la societe nippone est la seule chance de survie pour un peuple prive 

des garde-fous qu assure dans d autres pays la croyance en des principes moraux ou 

rationnels 

Ce prejuge avait tres fortement oriente les descriptions proposees dans la presse lors du 

seisme de Kobe. Selon certains articles, c est en e百etsous l emprise d une discipline collect1ve, 

d’allure vaguement militaire, et non eロconsequenced un mouvement moral ou sentimental, que 

la population japonaise avait fini par porter secours aux sinistres du Kansai. Il avait fallu une 

dizaine de jours avant que cette representation ne soit corrigee. et laisse la place a des articles 

decrivant une entraide citoyenne, c est-a-dire spontanee, benevole, sentimentale et massive -

comparable a celle dont nous avaient, au contraire, parle d emblee les textes qui relataient en 

1989 les suites du seisme de San Francisco. Qu en est-il, en 2011, dans le cas des evenements 

du Tohoku? 

Le theme de la discipline collective est exhibe. comme on pouvait s y attendre. On evoque 

par exemple 《 cettepopulation disciplinee qui fait traditionnellement con五anceaux autorites ≫21 

Une proposition de meme nature est contenue dans cette question que pose un journaliste a 

Jean Frarn;ois Sabouret 

Leur calme releve-t il en partie de la discipline collective ? Piquer une crise de nerfs 

pendant un seisme, est-ce 《 socialementincorrect 》つ （Fλ1,19 mars) 

Oll l’on retrouve le cliche culturaliste du comportement conditionne par la press1on 

communautaire plutot que par Jes qualites morales d’un sujet au plein sens du terme22 Et on 

ne manque pas de reperer ici ou la les cliches relatifs au souri1で， ala politessθ，aux courbettes. 

s1gnes d’une cohesion sociale qui resiste aux circonstances, et d une persistance dans son etre 

de ce J apon que caracteriserait une sociabilite specifique, marquee par une em prise radicale du 

groupe sur l’individu 

Les journalistes etrangers ont remarque, eberlues, l autodiscipline des rescapes. Pales. 

un peu hagards, ils faisaient pourtant sagement la queue devant les camions de secours 

sans se bousculer. sans s enerver ni resquiller, faisant assaut de courbettes et de 
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formules de politesse. (NO 17 mars) 

Quelques observations supplementaires permettent cependant de decouvrir des elements 

qui viennent ponderer, ici ou la. cette representation stereotypee. D’abord, si l’on trouve 

les vocables collθctit discipline, autodiscipline et esprit dθ groupe, on ne trouve pas le mot 

groupismθlui-meme - en tout cas dans ce corpus limite. Le vocabulaire a change . on parle 

aussi beaucoup, en 2011, d union sacree, de fraternite, de solidarite et de participation citoye刀刀θ

a la vieL3 Au fond, la presse de 2011 nous parle des victimes du Tohoku non pas a la far;on dont 

la presse de 1995 en avait d abord parle a propos de Kobe, mais plutot a la far;on de la presse 

de 1989 apropos de San Francisco・ nous sommes moins dans 1 exhibition dune etrange alterite 

morale de la societe japonaise, et bien plus dans la presentation dune communaute des valeurs 

et des comportements. ce qui construit de 1 empathie. En d autres termes, nous sommes passes 

de la distance a la connivence. 

Que devient dans ces conditions le theme, souvent essentialiste, de la culwrθjaponaisθ，et 

que deviennent les stereotypes qu’il colporte ? 

E. Le fatalisme oriental et lame japonaise : des cliches en question 

A un niveau superficiel, o日retrouvela circulation de designants exotisants. comme Pays du 

Soleil-leva刀乙Paysdes dieux, ainsi que des cliches d ambiance：《 dragonnucleaire》 aupres 

duquel doivent vivre les J aponais，《 mikadode conteneurs》 aperr;udans un port ravage, 

《 palaisnimbe de mystere》 OUreside l’empereur ... 24. Au-dela de ces apports conventionnels 

et pittoresques, les textes evoquent frequemment, avec une ambition theorique, la place du 

confucianisme, du bouddhisme et du shinto!sme dans la culture japonaise. Il s’agit de proposer 

au lectorat une explication culturelle des personnalites et des comportements mis en scene, et 

notamment de la 《 dignite》 evoqueeplus haut, parfois interpretee sous le jour de la《 resignation》

OU du 《 fatalisme》

N’y a-t-il vraiment pas d’autre explication, spirituelle ou culturelle, a tant de dignite -

ou tant de fatalisme - face au malheur ? (FM. 19 mars) 

Lese日sesthetique du Japonais reste imperturbable. Le fatalisme aussi, car au fond，、n
n’y peut rien”．“Sh1kata gョnai",dit-on en japonais et, aujourd’hui encore, la formule de 

toujours tombe, peremptoire. (Mr, 19 mars) 

Le mot fatalismθdispose d une longue genealogie dans I histoire des representations 

mterculturelles relatives a l’Orient (d’abord le Moyen-Orient et le Maghreb, puis l’Extreme-

59 



Kobe. Fukushima ・ de la distance a la conrnvence 

Orient), et a longtemps servi a stigmatiser une culture de la soumission (a une volonte transcendante 

OU a 1 ordre des choses) par Opposition a une culture de la vo]onte, prometheenne, creatnce, 

censee etre la culture occidentale. Cette etymologie socialθ，pour reprendre une expression 

du linguiste Maurice Tournier, resonne encore dans ces emplois en contexte japonais. Le 

《 fatalismejaponais》 estune variante du cliche pejoratif du《 fatalismeoriental 》

Le theme de l’impermanence, associe par les textes tant au bouddhisme qu’au shinto1sme, 

est lui aussi abondamment represente. Par exemple, avec le cliche de la catastrophe qui revient 

periodiquement tout detruire ; ou celui du sanctuaire que 1 on ne cesse de rebatir. Ce qm 

permet aux locuteurs d a国rmerque le peuple japonais a elabore une conscience specifique de 

la precarite de toute chose, et par la perm et encore une fois de theoriser sur !' ordre social et 

sur la solidite morale maintenus dans cette conjoncture epouvantable 

On peut tout perdre demain, et le destin de l’homme est de r accepter. c’est un pays 
habitue a refaire le geste. a reconstruire, a rebatir. Si nous sommes une civilisation de la 

p1erre, le J apon est une civilisation du bois. Le plus important sanctuaire shin to. celu1 

d Izumo, a ete construit en bois, et les J aponais le reconstruisent tous les vingt (sic) ans. 

(Pt. 17 mars 2011)25 

Ces analyses sont doxiques, et d’ailleurs abondees par la japonologie. Elles n’en sont pas moms 

problematiques, car le format du media oblige a selectionner et hierarchiser l’informat10n 

en fonction des priorites de representation, a la presenter de fac;on simplifiee. concentree et 

schematique, ce que permettent justement les stereotypes. On glisse ainsi par metaphore 

d’une analyse de la culture a une evocation de r ame, substance inatteignable et lieu commun 
des figurations d’une alterite essentielle：《 Lebouddhisme et une nature hostile ont fac;onne 

r ame japonaise ≫ 26 
On voit alors, marginalement, se nouer des debats dans les magazines, ce qui aboutit ic1 ou 

la a des representations plus fragmentees. Ainsi, J ean-Franc;ois Sabouret recuse la notion de 

fatalisme et propose la formule fatalisme actif. que son caractere paradoxal eloigne du 

stereotype, tout en revelant la pauvrete du champ onomasiologique dans ce domaine27 

L’ecrivain Philippe Forest. dans Lθ Point, conteste quant a lui la notion d’ame japona1sθ 

d’abord en raison de sa resonance chretienne qui, nous situant du cote de l’ineffable, 

evoque une essence mysterieuse. done une alterite ; ensuite parce que parmi les proprietes 

constitutives de cette 《 ame》 figurentaussi Lm stoicisme, un fatalisme portes a un point 

d' exception, ce qui suggere au bout du compte que la population japonaise est predisposee par 

sa culture a ressentir avec moins de souffrance que d’autres les malheurs qui r accablent 
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Invoquer l’existence d’une eventuelle“ame japonaise”pour rendre compte de r admirable 
a廿1tudedes vie回nesne va pas ［…］ sans Lill certain malaise. Car, meme si elle s’exprime sous des 

formes specifiques qu expliquent un peu 1 histoire ［…］ et la culture ［.ー］ la souffrance 

n’est pas moindre pour celui - fl1t-il japonais - qui assiste a un desastre aupres duquel 

le pire n’est rien, et 0C1 tout ce qui faisait sa vie lui est soudainement ote. Les differences 

cuturelles n’existent que sur le fond de l’universalite de f experience humaine. (Pt, 24 

mars) 

Par ces ponderations, la representation de 1 alterite s amenuise, et s il nest pas sur que ces 

interventions polemiques ebranlent profondement les representations dominantes, nous sommes 

tout de meme localement conduits - par 1 intermediaire de cette presse magazine elle-meme 

- a la construction d’une continuite d’une connivence entre la culture de l’observateur et 

celle de !'observe. La question que f on peut se poser devient desormais : quels sont, dans le 

contexte d’enonciation, les elements qui ont change au point de rendre possible en 2011 cette 

conmvence, laquelle aurait semble plus heterodoxe il y a pres de vingt ans, dans le cas du 

seisme de Kobe ? 

11 Changement de contexte et inflechissement des representations 

A. Diversification des temoignages 

Le premier element que 1 on peut faire ressortir est technique et concerne le media 

lui-meme . il s’agit de la diversification et du reequilibrage des sources auxquelles sont 

attribues les segments de discours rapporte. Dans 1 etude deja citee concernant le se1sme 

de Kobe. j’avais pu observer que les citations emanaient de deux grandes sources : soit les 

medias japonais, soit des etrangers de passage (residents OU touristes franc;ais en general). Les 

)ocuteurs japonais sollicites Sur la scene de la catastrophe etaient plus faiblement representes 

Il en va differemment en 2011・leslocuteurs japonais dont on rapporte les paroles sont, e口

proportion, plus nombreux. Ils sont identi自信 ils ont des noms, des prenoms. des histoires 

Le paysage de la catastrophe se peuple ainsi de figures qui appellent l empathie : Ryoichi, le 

medecin devoue qui fait partie des 《 aristocratesdu C白urreveles par le cataclysme》； Noriko,

l’institutrice qui a convaincu les sinistres《 detout partager ≫, et soロpetitgarc;on, Da1go , 

Katsuya, qui a d白fuiren abandonnant tous ses biens ; Tomoko, qui vit a Tokyo et ne sait 0C1 

se refugier，日iroki,le《 kamikazede Fukushima》 etc28.On passe ainsi d’une representation 

dans !'ensemble massive et impersonnelle a une representation plus individualisee et, comme 

cela avait ete le cas pour le seisme de Kobe, les textes degagent de la conjoncture les gestes 

edifiants, les exemples hero1ques"9 
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B. Evolution des relations econorniques 

Un second facteur important pourrait etre l evolution de l image que l on se fait en France 

du ] apon en tant que puissance economique et financiere. En 1995, les descriptions se 

developpaient encore sous l ombre portee des themes revisionnistes. et les medias presentaient 

en general le ] apon comme une puissance conquerante. hostile et profondement etrangere30 

Ce temps la est passe. Le recyclage economique du vieux stereotype du Peril jaune n’est 

plus d’actualite dans le cas du ] apon. La presse et l’opinion ont integre que ce pays est a son 

tour atteint par la crise et qu il subitしmsort relativement identique a celui de nombreuses 

puissances occidentales. dont la France. L heure n est plus a une representation de la rivalite, 

de la menace ou de 1 alterite. mais plutot a celle de traits communs : chomage, endettement, 

marasme politique. Depuis plusieurs annees d ailleurs. le theme du peril jaune economique s est 

trouve un autre champ d’application la Chine31 

C. Sirnilarites des equipernents et des technostructures 

En白n.si une connivence se cree en 2011 avec la societe japonaise et ouvre la porte a des 

representations empathiques. c est parce que les medias examines font une large part au 

theme de la similitude dans les choix industriels, dans la gestion des entreprises concernees et 

dans leurs consequences pour les populations. La catastrophe de Fukushima renvoie avec force 

a ce constat cela aurait pu nous arriver, cela刀ousarrivera peut-etre. Les societes occidentales 

ont e百ectueles memes choix en matiere d energie, d equipement. de gestion: elles ont commis 

les memes imprudences. Le constat est particulierement insistant en ce qui concerne la France, 

dont toute la presse rappelle a cette occasion que pres de quatre-vingts pour cent de son 

energie electrique est d origine nucleaire. et qu elle a construit des centrales en bord de mer 

ou dans des zones sismiques 

Un debat tres vif se noue alors dans les colonnes des magazines entre partisa口set 

adversaires du nucleaire, les uns expliquant qu un tel accident serait impossible dans les 

centrales fran¥;aises, les autres s appuyant sur les images doxiques de la modernite Japona1se, 

de l’excellence technique japonaise, de la discipline et du respect des procedures au ] apon pour 

conclure que si un tel accident s’est produit a Fukushima, ii peut se produire dans n’importe 

laquelle des centrales de r hexagone 

“Les ] aponais sont carres. disciplines, souligne [un agriculteur du Tricastin]. Si la 

situation leur a echappe, on ne sera pas meilleurs qu’eux”. (Exp, 23 mars) 

Cette analogie etablie entre les equipements industriels est prolongee par les descnpt1ons 

que les magazines proposent de 1 operateur japonais Tepco, et notamment de sa 
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commumcation. jugee opaque. Un stereotype culturaliste etait la. qui tendait pour ainsi dire les 

bras aux commentateurs : 1 esoterisme, la communication ambigue ou incomplete inherente a 

la langue et a la culture locales , il est bel et bien present : on le trouve formule dans un article 

mtitule 《 Tepco.L omerta a la japonaise ≫, OU 1 on parle des 《 racinesculturelles》 decette 

communication defaillante. Mais cette interpretation culturaliste reste circonscrite je n’m 

a1 trouve qu’une seule occurrence. Cela s’explique par le fait que le mode de communication 

de Tepco est tres vite mis en parallele avec celui de la societe qui exploite le parc nucleaire 

franc;ais, EDF32. Les silences ou les falsifications de Tepco renvoient au mode de communication 

de 1 operateur franc;ais, presente lui aussi comme parcellaire ou mensonger. Plusieurs articles 

dressent ce parallele a propos d incidents qui se sont produits dans les centrales du Blayais. de 

Saint-Laurent-des-Eaux du Tricastin. Temoin cet encart 

La tradition d’occultation reprochee a Tepco, 1’exploitant prive de la centrale de 

Fukushima, n epargne pas EDF et Areva, auteurs dune longue serie de cachotteries. (Tr, 

26 mars) 

La comparaison sur ce theme (renforcee par des rapprochements avec les accidents de Three 

Mile Island et de Tchernobyl) deculturali古θlephenomene evoque, et invite au contraire a 

s’interroger sur des similitudes de fonctionnement entre les differents univers techmques, 

economiques et sociaux 

Les dossiers des magazines sont donc systematiquement divises en deux parties a peu pres 

egales: d’une part. la catastrophe du Tohoku, sous ses differents aspects ; d’autre part. ce qu’il 

convient de faire en France. a present. en ce qui concerne 1 energie nucleaire. C’est le theme de 

la《 lei;on》 quidoit etre tiree des evenements. Et. nous disent les editorialistes, celle-ci ne vaut 

pas seulement pour la France, mais concerne toute 1 humanite 

Impossible de conserver une foi aveugle dans la technologie salvatrice ［…］ Le mythe 

nucleaire s’effondre, entrainant l’humanite entiere dans une ere incertaine. (Tr. 26 mars) 

C’est ici qu’une coocurrence remarquable apparait, celle du mots ]apon向is)avec le mot 

humanite et le pronom nous pris dans un sens gen仕ique

Cette catastrophe est u口eepreuve de verite pour la democratie et ！とconom1eJapona1ses, 

toutes deux malades. Mais cette tragedie trop humaine nous pose tres directement trois 

questions . sommes nous informes ? Sommes nous prepares ? Sommes-nous proteges ? 

ι’Exp, 23 mars)33 
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Temoin encore l’editorial intitule Prometheθd Fukushima3'1, 0(1 le mythe grec s’applique au 

J apon et incorpore ce pays a une meditation sur le rapport problematique de l' humanite tout 
entiere a la technique 

Conclusion 

Le tremblement de terre du 11 mars 2011, le tsunami et l’accident nucleaire qui l’ont suivi 

forment-ils un evenement susceptible de modifier 1 image que les Frarn;;ais se font de la societe 

Japona1se ? L’avenir le dira 

Ce que 1 on peut affirmer pour 1 instant. c est que cet episode n est pas decrit - ce serait 

d’ailleurs etonnant - independamment d’uncertain nombre de cliches qui lui preexistent et qui 

sont mobilises pour donner du sens a I univers referentiel : forces naturelles agissant comme 
un destin, fermete des caracteres, devouement de 1 individu a la collectivitとconditionnement
des comportements par une longue tradition philosophique et spirituelle, etc. Ces elements 

sa1llants d’une formation discursive specifique sont bien presents, avec les cliches lexicaux 

ou formulaires qui les accompagnent en general. Ce qui merite d etre remarque neanmoms, 

ce sont les procedures descriptives et les modalites a peu pres constamment porteuses de 
positivite. On pourrait dire que si les stereotypes sont reproduits, c est ici, tres majoritairement, 

dans leur version nippophile. D’0(1 la contestation de certains d’entre eux lorsqu’ils releven t 

d un vocabulaire entache. justement, de negativite - cas du mot fatalisme, recuse, ou du mot 

group1smθ，tout a fait absent de scenarios exhibant neanmoins ce que Maria刀刀edecrit par les 
vocables moins marquee conformisme etθsprit de groupθ35 

Mais le plus remarquable est sans doute ce nous generique, empathique, et cette 

representation d’une continuite des comportements et des valeurs, qui est de l’ordre de ce 

que j’appelle la connivencθ. Les stereotypes nippophiles ne sont certes pas etrangers a la 
representation de l alt台rite c est justement ce qui peut rendre ambigue l’exaltation de la 

tradition culturelle japonaise. Mais ici, cette alterite est ponderee, voire dominee par la m1se 

en scene d une exemplarite - celle de la catastrophe, celle aussi des psychologies - ainsi que 

par l exhibition d une similitude de l’organisation industrielle, et par l’expression d’し！日enjeu

collectif, d’un d在日 imposea l’humanite dans son ensemble. 
Oロpe口sealors aux analyses de Muzafer Sherif36, pionnier de la psychologie sociale, sur 

les stereotypes qui naissent des rivalites intergroupes, et tendent a se resoudre lorsque ces 
groupes rivaux doivent se donner un but 《 supraordonne》 ou,pour le dire plus trivialement, 

a百ronteren commun une epreuve a caractere vital. Ce que Le P01刀t(24 mars), reprenant une 
formule historique, exprime de la fac;on suivante 
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Nous sommes tous des ] aponais. non seulement par la solidarite qui doit aller a un 
peuple au courage admirable. mais aussi par Jes enseignements universels qu appellent 

les catastrophes en chaine qui le frappent 
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